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NEWSLETTER – juin 2013 

Cher(e)s membres et ami(e)s, 

Nous préférons vous mettre au courant de nos activités avant les vacances scolaires de juillet-

août, période pendant laquelle plusieurs parmi vous seront absents. 

Après une brève étude statistique de bourses que MAA dispense en 2013 (246 au total) voici la 
répartition entre  

• Bourses en écoles primaires et C.O. (système français primaire et collège) de 6 à 15 ans 

• Secondaire supérieur, Lycée (4 ans) pour le système national du Kenya de 16 à 19 ans 

 

répartition entre primaire+C.O. et secondaire supérieur.

secondaire

30%

primaire et C.O.

70%

secondaire

primaire et C.O.

 

La proportion s’explique du fait qu’en primaire-pensionnat une bourse d’école coûte environ 400 

CHF/an (335 €) tandis qu’en Lycée-pensionnat (et il n’y a que des pensionnats pour le 

secondaire supérieur au Kenya), il faut compter beaucoup plus, environ 600 CHF (500 €). Dans 

le total des bourses en degré primaire sont aussi incluses les bourses aux écoles rurales de 

brousse (10-15 par village) et pour celles-là la somme annuelle est modeste, car elles ne 

fournissent ni la nourriture, ni le toit. Plusieurs parmi vous ont ainsi un parrainage collectif vers 

un village entier, où MAA fournit le matériel scolaire, l’uniforme et des chaussures une fois par 

année scolaire. 
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Répartition fiiles-garçons boursiers

Garçons 

8%

Filles

92%

Garçons 

Filles

 

MAA aide prioritairement l’éducation des filles massai (ou pas), car l’illettrisme frappe 
spécialement les femmes rurales.   
Nos projets en un coup d’œil 
 
Opérations chirurgicales orthopédiques sur 5 enfants lourdement handicapés 
 
4 enfants parmi les 5 choisis dans une école spécialisée à Maralal (Samburu) ont déjà subi une 
première opération chirurgicale réparatrice dans l’Hôpital CURE à Kijabe.  
Voici quelques photos de nos protégés avant et après les interventions.  
 

 
James, 20 ans, 2 pieds bots 

 
 
Un pied déjà opéré et corrigé. 
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Evelyne, un pied difforme et plus court que l’autre. 
 
 

 
 
Opération effectuée, elle devra porter 
une chaussure orthopédique à talon 
adapté. 

 
 
Catherine, difformité aux mains 
  

 
Lors de l’examen avant l’opération. 

 

 
 
Benjamin, genoux enflés et difformes. 
Il a eu une ponction du liquide et analyse 
pour détecter la cause. 
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James et Benjamin portant les casquettes offertes 
par Suzana. 
 

 

 
 
Trois des enfants opérés avec Suzana, 
une jeune polonaise, amie de MAA qui, 
de passage au Kenya est allée leur 
rendre visite à Kijabe et leur offrir des 
petits cadeaux.  

Le 5e enfant (Lowaya de Maralal) ne peut malheureusement pas être opéré. Il souffre d’une 
infirmité motrice cérébrale qui est une lésion du cerveau au moment de l’accouchement ou 
même prénatale. Selon le docteur qu’il l’a vu, il n’existe aucun traitement contre.  
  

Les quatre autres enfants auront une 2e opération à Kijabe le 19 juin. 
 
Transport d’urgence des mères accouchant, depuis la brousse à la Maternité 
 
Nous avons secouru 2 femmes en couches.  
 
La première a eu une hémorragie sévère pendant qu’elle était dans une de nos classes 
d’alphabétisation dans le village Emurua-Dikkir. Elle a accouché à la Matrnité de Narok d’un 
petit garçon prématuré de 2 mois. C’est une femme qui a fait plusieurs fausses couches et 
n’avait qu’un seul enfant de 13 ans. Nous lui avons payé les frais de Maternité (2 mois de 
couveuse pour le bébé) et le transport de retour au village. Voici ses photos. 

  
 
Agnès et son bébé, de retour au village 
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La deuxième mère était en « travail » depuis 3 jours quand on nous a alertés. Elle a été 
transférée par un taxi privé (payé par MAA) à la Maternité de Narok où elle a accouché d’un 
garçon en bonne santé, malgré le fait qu’elle rencontrait un problème de placenta dangereux. 
 
Notre éléphanteau protégé, Tano, s’éteint à « Scheldrick orphanage », à Nairobi. 
 

 
 
Remembering Tano 

Tano, éléphant femelle orphelin, âgé de 3,5 
ans souffrait depuis des mois d’une anémie 
sérieuse et inexplicable. Tano était toujours de 
petite taille et ne grandissait pas comme les 
autres éléphanteaux du centre. On a essayé 
de le remettre dans la nature (au Parc de 
Tsavo) mais Tano ne s’éloignait pas des 
humains. 
Depuis son retour à l’orphelinat il était sous 
traitement antibiotique, mais sans résultats. Le 
vétérinaire de « Scheldrick’s orphanage » a 
suspecté une leucémie, cancer des organes, 
infection avec abcès due aux tiques etc. Après 
sa mort, l’autopsie effectuée a permis de 
détecter la cause la plus probable : une 
déficience congénitale exprimée par une 
anémie chronique.  
Tano à la santé fragile restera dans notre 
cœur. 
 

 
La campagne de MAA contre l’excision (2008-2012) porte ses fruits. 
 
Nous venons d’apprendre que dans la région de Rombo, où MAA a œuvré au moins pendant 3 
ans en organisant des séminaires d’informations et des cérémonies alternatives à l’excision des 
fillettes, cette année, une cérémonie spontanée a eu lieu, sans intervention extérieure à la 
communauté, organisée par les Maasai et pour les Maasai. Cette manifestation auto-gerée est 
pour nous la plus grande satisfaction qui prouve que les petites graines que nous avons 
semées, sont en train de porter leurs fruits, car malgré le fait que le projet de MAA est fini 
depuis longtemps, les villageois s’organisent eux-mêmes pour mettre fin à cette tradition 
séculaire et néfaste. Les propos ont été rapportés par notre collaborateur Leshinka Martin, à 
Rombo, et les photos de la manifestation également. 
 

 
 
 
Les « anciens » parés pour la cérémonie, ayant 
coloré leur tête de l’ocre traditionnelle.  
 

 
 
Leshinka s’adresse à la communauté massai. 
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Les fillettes (Maasai et Somaliennes comme on voit 
sur la photo de gauche) portent des rubans 
indiquant « no FGM », qui veut dire non à l’excision. 
 
 

 
Classes d’alphabétisation (2012-13) des femmes rurales dans 8 villages massai 
 
Le programme d’alphabétisation mené par des maîtres d’école et destiné aux mères massai 
totalement analphabètes, continue. Les villages dans lesquels des cours ont lieu, organisés par 
MAA, sont : 

- Dol-Dol (à Nanuyki, Samburu) 
- Emurua Dikkir (Narok) 
- Ngari (Maralal, Samburu) 
- Ilmotiok (Kajiado) 
- Engamboli (Rombo) 
- Kilena (Transmara) x 2 classes 
- Le 8e village à Wamba (Samburu) ne donne pas de signes. Notre collaboratrice sur 

place ne nous contacte plus.  
 

Réalisation de jardins scolaires, dans les écoles primaires de 2 villages massai 
 
Nous avons appris que la Fondation BNP-Paribas va soutenir ce projet de MAA à hauteur de 
6000 chf. Le projet vise la mise sur pied de jardins autour des écoles (nous payons la clôture et 
le forage d’un puits) et ceci afin de rendre autonome sur le plan de la nutrition les enfants qui 
fréquentent l’école, en temps de famine ou de sécheresse. L’initiative a été amorcée par un 
directeur d’école primaire dynamique et visionnaire et a séduit MAA par sa durabilité et 
efficacité. 
 
Nous allons vous quitter sur quelques données statistiques en provenance d’AMREF Kenya. 
AMREF est la plus grande ONG américaine de santé publique dans le monde. 

KENYA 

• Population: 40,513,000 habitants 

• Espérance de vie: 56 ans 

• Mortalité enfantine: 84/1,000  

• Mortalité de mères: 530/100,000  

• Nombre d’infirmières par 10,000 habitants : 11.8  

• Nombre de médecins par 10,000  habitants : 1.4  
 
Notre voyage au Kenya n’aura pas lieu en 2013, faute de participation suffisante. Il est 
reporté à l’année prochaine. 

 
Merci de votre lecture et passez un très bon été ! 
Pour le comité M.A.A. : 

Annie Corsini     Françoise Desson  


